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À propos de l’auteure
Dès l’adolescence, le fonctionnement du cerveau m’a fascinée. Je suis alors tout naturellement entrée en prépa (maths sup et maths spé bio) et j’ai eu le bonheur d’intégrer l’École Normale Supérieure.
Là, au cœur d’une formation pilote, nous créions notre propre cursus. Nous n’allions qu’aux cours qui nous plaisaient, tant à l’université qu’à l’école. Ce magistère était également ouvert à des étudiants universitaires. C’était un brassage d’idées et de profils stimulant, enrichissant et plein d’émulation.
L’école, toujours novatrice, nous proposait un module de « Sciences cognitives », dont l’intitulé était « comment apprend-on à apprendre ? ». C’était la première formation en France sur ce sujet. J’y suis allée. J’y suis restée. Quarante ans plus tard, je suis toujours dans le domaine.
J’y ai eu la chance d’être formée par les plus grands, précurseurs de l’époque : Alain Berthoz, Michel Imbert, Pierre Buser, Janine Beaudichon, Claudine Amiel-Tison, et surtout, celui qui m’a le plus marquée, Jacques Mehler, le pionnier des sciences cognitives. Chez lui, la règle était de lire au minimum trois articles scientifiques par jour et un livre scientifique par semaine.
Dans ces équipes, nous étions enthousiastes, refaisions le monde (scientifique) en l’étudiant avec passion. Nous, c’étaient les scientifiques d’aujourd’hui : Stan Dehaene, Olivier Houdé, Laurent Cohen, Emmanuel Dupoux, qui ont choisi de continuer une carrière universitaire.
Mon choix de quitter la recherche fondamentale a été définitif le jour où j’ai proposé à ma directrice de recherche de vulgariser nos études. Sa réponse, « Ce que l’on sait, on le tait, on le garde pour nous, c’est ainsi que l’on a du pouvoir sur les autres équipes ! », a accéléré ma décision.
Décidant alors de créer une pratique privée, je me forme, logiquement, aux thérapies cognitivo-comportementales, dans la première formation de ce type. Là encore, j’y côtoie les grands noms de la discipline : Christophe André, Patrick Légeron, Jean Guelfi, Martine Bouvard.
Depuis, je partage avec vous, car je ne sais pas faire autrement, mon expérience, mes connaissances, mon expertise.


Introduction
Vous avez sûrement déjà croisé ces mots : « haut potentiel », « zèbre », « surdoué », « HPI », « doué », « précoce », « neuroatypique »… Peut-être même que vous vous êtes un jour reconnu dans ces termes. Ou qu’on vous a dit « Tu ne serais pas un peu HP, toi ? » sans trop savoir ce que ça voulait vraiment dire.
Depuis quelques années, le sujet est partout. Dans les livres, les séries, les réseaux sociaux. Et pourtant, il reste flou. Parfois mal compris. Souvent caricaturé.
Ce livre est né pour démystifier, clarifier, apaiser. Pour poser les choses simplement, sans simplisme. Pour vous accompagner – que vous soyez directement concerné, parent, enseignant, thérapeute, ou juste curieux – à comprendre ce qu’est réellement le haut potentiel et, surtout, ce qu’il n’est pas.
Je suis psychologue, formée aux neurosciences et aux thérapies cognitives, et j’accompagne depuis plus de vingt ans des personnes à haut potentiel : des enfants, des adolescents, des adultes. Des personnes brillantes mais en doute. Drôles mais fatiguées. Rapides mais souvent ralenties. Lucides mais mal comprises.
Avec ce livre, je veux partager :
	ce que l’on sait aujourd’hui scientifiquement sur le haut potentiel ;

	ce que cela change dans la vie quotidienne, à l’école, au travail, dans les relations ;

	comment on peut vivre en accord avec son fonctionnement, sans devoir se justifier en permanence ;

	et, surtout, comment c’est normal d’être différent, et différent d’être « normal ».


Ce livre n’est pas réservé aux QI 130+.
Il n’est pas là pour classer ou pour exclure.
Il est là pour éclairer, pour rassurer, pour outiller.
Vous y trouverez :
	des repères théoriques accessibles ;

	des exemples concrets, des témoignages, des dialogues ;

	des mythes déconstruits, des malentendus clarifiés ;

	des clés pour avancer avec celui que vous êtes.


Bienvenue dans ce voyage à la découverte d’une forme d’intelligence, mais aussi d’une manière d’être au monde.
À propos de ce livre
Ce livre a été conçu comme un guide clair, accessible et rassurant pour mieux comprendre ce qu’est – et ce que n’est pas – le haut potentiel. Il s’adresse :
	à celles et ceux qui se reconnaissent dans ce fonctionnement atypique sans toujours pouvoir le nommer ;

	aux parents d’enfants « singuliers » qui cherchent des réponses et des repères ;

	aux enseignants, thérapeutes, professionnels de santé ou RH en quête d’outils concrets pour accompagner les personnes HP ;

	à tous les curieux bienveillants.


Vous y trouverez :
	une présentation structurée du haut potentiel, de ses origines théoriques à ses manifestations pratiques ;

	des éclairages sur le fonctionnement quotidien des enfants et des adultes HP ;

	des conseils pour identifier et accompagner les profils à haut potentiel, y compris ceux en double exception ;

	des réponses aux grands mythes qui entourent encore le sujet.


Le style est volontairement conversationnel et imagé, pour que chacun puisse s’y retrouver, quel que soit son niveau de connaissance de la question.
Vous pouvez lire ce livre de façon linéaire ou picorer dans les chapitres qui vous intéressent. Il n’y a pas de bonne manière d’aborder ce sujet, il y a simplement la vôtre.

Comment ce livre est organisé
Ce livre sur le haut potentiel est conçu pour être un guide pratique, éclairant et structuré en six parties. Chaque section explore un aspect fondamental de ce concept, en intégrant des explications, des réflexions et des témoignages pour vous accompagner dans ce processus.
Première partie : Comprendre le haut potentiel
Cette partie pose les bases. Elle définit ce qu’est (et ce que n’est pas) le haut potentiel à travers son histoire, ses différentes définitions, ses controverses et l’évolution des recherches scientifiques. Vous découvrirez également comment le haut potentiel est identifié, avec une explication accessible des tests, des outils et des bilans émotionnels. Enfin, un chapitre est consacré au fonctionnement neurotypique, afin de mieux comprendre les différences, et donc mieux cohabiter.

Deuxième partie : Le fonctionnement des personnes à haut potentiel
Comment fonctionne réellement un HP ? Cette partie entre dans les rouages internes du haut potentiel : pensée en arborescence, intuition, hypersensibilité, traitement de l’information, rapport au temps et à la norme. Elle s’appuie sur les données issues des neurosciences, des recherches cliniques et de l’observation de terrain. Elle vise à restituer la richesse – mais aussi la fragilité potentielle – de ce fonctionnement si particulier.

Troisième partie : Haut potentiel au quotidien
Le haut potentiel ne se manifeste pas de la même manière selon l’âge. Cette section détaille le développement cognitif et émotionnel des enfants HP, les besoins éducatifs particuliers, les défis sociaux et les risques de burn-out chez les jeunes. Elle explore aussi les spécificités de la vie adulte : travail, couple, parentalité, quête de sens.

Quatrième partie : La santé mentale des personnes à haut potentiel
Être haut potentiel n’est pas une pathologie. Mais ce fonctionnement singulier peut rendre vulnérable si l’environnement est mal ajusté. Cette partie explore les asynchronies, les facteurs de protection, les risques de troubles (burn-out, bore-out, phobie sociale…), et propose des clés pour une meilleure régulation émotionnelle et un accompagnement thérapeutique pertinent.

Cinquième partie : La partie des Dix
Dans cette section plus légère, vous trouverez des listes pratiques, synthétiques et parfois décalées : dix mythes à déconstruire, dix indices pour reconnaître un HP, dix figures de la pop culture. Une façon ludique et efficace d’ancrer les messages clés du livre.


Les icônes utilisées dans ce livre
Tout au long de ce livre, vous trouverez de petits graphismes en marge du texte, appelés icônes. Ils sont destinés à attirer votre attention et à favoriser la compréhension des notions traitées. Les voici.
Tout au long de ce livre, vous trouverez de petits symboles en marge du texte. Ces icônes vous permettent de repérer rapidement certaines informations utiles, pratiques ou sensibles. Voici ce qu’ils signifient.
[image: À retenir]Des points clés à mémoriser : une idée forte, une définition importante, un principe fondamental.
[image: À éviter]Des pièges classiques, des erreurs d’interprétation fréquentes ou des idées reçues contre-productives.
[image: Le petit conseil du pro]Une astuce issue de la pratique clinique ou éducative pour vous aider à mieux comprendre ou accompagner un haut potentiel.
[image: Vrai/faux]Un encadré qui démonte un mythe ou une idée reçue, pour vous aider à démêler le vrai du faux.
[image: Ça vous parle si…]Une petite liste de signaux faibles ou de comportements fréquents chez les HP, pour vous aider à vous reconnaître (ou reconnaître un proche).
[image: Outil pratique]Une grille d’auto-observation, une question à se poser, un test ou un exercice simple pour mieux se connaître ou mieux agir.
[image: Dialogues HP/neurotypique]De courts échanges illustrant les malentendus fréquents entre deux manières de penser ou de ressentir.
[image: Le saviez-vous ?]Une donnée surprenante, une étude scientifique ou un fait méconnu lié au haut potentiel.
[image: Concept clé]Un point théorique ou scientifique fondamental pour bien comprendre le haut potentiel (exemple : intelligence fluide, double exception, asynchronicité…).




Partie 1
Comprendre le haut potentiel
Dans cette partie…
Avant d’évoquer les enfants, les adultes, les bilans ou les aménagements scolaires, encore faut-il savoir de quoi on parle vraiment. C’est le rôle de cette première partie.
Le haut potentiel est un concept aussi riche que mal compris. Il circule aujourd’hui un peu partout, sur les réseaux sociaux, dans les médias, dans les cabinets de psy, dans les salles des profs, mais il est souvent entouré d’un flou artistique. Il peut même faire peur ou agacer. Trop élitiste ? Trop flou ? Trop à la mode ? Ou trop sérieux pour être pris à la légère ?
Derrière ce mot, pourtant, il y a des personnes, des parcours, des ressentis très concrets : des enfants qui s’ennuient à l’école, des adultes qui doutent de tout (surtout d’eux-mêmes), des parents qui ne savent plus comment faire, des professionnels qui veulent bien faire, sans toujours savoir comment s’y prendre.
Dans les chapitres qui suivent, vous allez découvrir :
	ce qu’est le haut potentiel et ce qu’il n’est pas ;

	l’évolution des conceptions de l’intelligence, depuis les premières mesures du QI jusqu’aux modèles les plus récents et systémiques ;

	comment on identifie un haut potentiel, avec quels tests, quels critères, quelles limites ;

	ce qu’est le fonctionnement « neurotypique », pour mieux comprendre en creux ce qui fait la spécificité du HP.


L’objectif n’est pas de vous assommer avec de la théorie, mais au contraire de vous donner des repères clairs pour la suite. En comprenant mieux le concept, vous comprendrez mieux les personnes. Et peut-être aussi vous-même.




Chapitre 1

Qu’est-ce que le haut potentiel ?



DANS CE CHAPITRE

Un concept, pas un diagnostic figé

•

Plusieurs mots pour en parler : HPI, zèbre, doué, gifted…

•

Une définition qui dépend du modèle d’intelligence retenu

•

L’histoire du haut potentiel

•

Le QI : insuffisant pour définir le haut potentiel

•

Des profils très variés

•

Une évolution possible selon les contextes et les étapes de vie

•

Un processus développemental 






Quand une personne vient me voir en me disant « Je pense que je suis haut potentiel », je lui pose toujours la même question : « Sur quoi vous basez-vous ? »

Et là, les réponses fusent :


	
Parce que je suis hypersensible.



	
Parce que je n’ai pas d’amis.



	
Parce que je procrastine, je ne termine rien, je m’ennuie vite, je pense trop…



	
Parce qu’on m’a toujours dit que j’étais « différent ».





Autrement dit, le haut potentiel est aujourd’hui très souvent défini par ses effets secondaires supposés, par des malaises, des décalages, des souffrances. Mais rarement par ce qu’il est vraiment.

C’est le paradoxe de notre époque : jamais on n’a autant parlé du haut potentiel, et pourtant, jamais il n’a été aussi flou dans l’esprit du grand public.

[image: Concept clé]Avant de parler de caractéristiques, de tests, d’accompagnements, il est fondamental de comprendre le cadre :


	
ce que recouvre le terme « haut potentiel » ;



	
d’où il vient, comment il a évolué ;



	
ce qu’il signifie dans différents pays et selon les disciplines.





Dans ce chapitre, vous allez découvrir :


	
les différents mots utilisés pour désigner les personnes concernées (et pourquoi ça compte) ;



	
les modèles de l’intelligence qui sous-tendent ces définitions ;



	
l’évolution historique des conceptions du haut potentiel ;



	
ce vers quoi tend aujourd’hui un consensus international.





[image: Le saviez-vous ?]Selon les pays, le haut potentiel n’est pas défini de la même manière ni même repéré avec les mêmes outils. En France, on parle de QI ≥ 130. En Belgique, parfois 125. Au Québec, on insiste sur le processus de développement et la diversité des talents.

Comprendre cette richesse (et cette confusion) est la première étape pour savoir de quoi il est question et surtout, pour mieux se reconnaître ou mieux accompagner les autres.


Quel vocabulaire ? 

Le haut potentiel, ce n’est pas qu’une réalité psychologique ou neurodéveloppementale, c’est aussi un casse-tête sémantique.

Dans une conversation, une conférence, un article ou une vidéo YouTube, on entend parler tantôt de « zèbre », tantôt de « HPI », de « doué », de « précoce » ou même de « surdoué ». Et souvent, on s’y perd. Ce qui ne serait qu’une affaire de mots devient une véritable énigme.

Les mots employés pour désigner les personnes concernées sont nombreux, parfois poétiques, parfois techniques, parfois même contradictoires. Et le premier pas pour y voir clair, c’est de comprendre ce que ces mots veulent dire et ne pas dire.

[image: Concept clé]Les termes utilisés pour parler du haut potentiel reflètent des visions différentes de l’intelligence, de l’enfant, de la réussite ou même de l’appartenance sociale. Les mots ne sont jamais neutres.

[image: Vrai/faux]« “Zèbre”, “HPI”, “doué” ou “gifted”, c’est exactement la même chose. »

Faux. Même si ces termes renvoient tous à l’idée d’un fonctionnement particulier, ils ne sont ni interchangeables ni équivalents scientifiquement. Certains sont populaires (« zèbre »), d’autres techniques (« HPI »), certains datés (« surdoué »), d’autres culturels (« gifted », « talented »). Ce que vous choisissez comme mot dit quelque chose de votre rapport au sujet, et souvent de la vision que vous en avez.


	
[image: Ça vous parle si…]Vous vous demandez si vous êtes HP sans trop savoir ce que cela veut dire.



	
Vous avez cherché « zèbre » sur internet et êtes tombé sur une avalanche de caractéristiques (parfois contradictoires).



	
Vous hésitez entre plusieurs mots pour parler de votre enfant, parce qu’aucun ne vous semble juste.



	
Vous avez entendu « haut potentiel intellectuel », mais vous vous sentez surtout émotionnellement intense.






Un mot, une vision

Chaque mot porte une vision du haut potentiel. En France, nous avons longtemps parlé de « surdoué » en mettant l’accent sur les performances. Pour les enfants, le terme « précoce » sous-entendait une avance temporaire, ce qui est réducteur.

Aujourd’hui, le terme « haut potentiel » est le plus répandu. Il évoque des capacités qui ne sont pas toujours visibles, mais bien réelles. Il suggère aussi qu’il y a quelque chose à développer, à faire émerger.

Mais attention, parler de haut potentiel intellectuel (HPI), c’est restreindre la lecture au cognitif, au QI, à l’intellect pur. Ce n’est pas suffisant, car de nombreuses personnes à haut potentiel ont aussi des caractéristiques émotionnelles, relationnelles, sensorielles, créatives.




Une jungle de termes

Les appellations sont nombreuses, parfois floues, parfois séduisantes, souvent confuses. Voici les plus fréquentes.



Tableau 1-1












	Terme
	Origine/contexte
	Limites ou enjeux





	Surdoué

	Terme historique, très ancré en France

	Suggère une supériorité généralisée




	Précoce

	Utilisé pour les enfants « en avance »

	Sous-entend qu’ils seront « rattrapés » à terme




	Haut potentiel (HP)

	Terme neutre et actuel

	Accent sur un potentiel « à exprimer », parfois encore flou




	EHP (enfant haut potentiel)

	Terme retenu par l’Éducation nationale

	Le potentiel peut être intellectuel et/ou créatif




	Zèbre

	Métaphore poétique, créée par J. Siaud-Facchin

	Peut isoler, créer un sentiment d’exclusion de l’humanité




	Gifted/talented

	Vocabulaire anglo-saxon et canadien

	Focalisé sur les talents visibles et socialement reconnus




	Neuroatypique

	Terme issu du champ de la neurodiversité

	Regroupe plusieurs profils (HP, TSA, TDAH…) ; utile mais non spécifique




	Laminaire/complexe

	Distinction basée sur un QI homogène vs hétérogène

	Le HP laminaire présente un profil cognitif régulier et structuré ; le HP complexe montre un profil plus hétérogène, avec des pics et des écarts marqués entre les indices cognitifs










[image: Vrai/faux]« “Zèbre” est un synonyme plus sympathique de “haut potentiel”. »

Faux. C’est une métaphore inventée pour éviter les connotations élitistes du mot « surdoué ». Mais ce terme poétique peut devenir stigmatisant, en excluant la personne de l’humanité commune. Être « autre », ce n’est pas être « ailleurs ».

[image: Le petit conseil du pro]Choisissez le mot qui vous convient, mais ne vous enfermez pas dedans. Le mot est une porte d’entrée, pas une étiquette à vie.




Et scientifiquement, que dit-on ?

Les termes les plus cohérents aujourd’hui sont « doué » et « talentueux », utilisés dans les milieux scientifiques nord-américains. Ils évoquent un fonctionnement remarquable, souvent visible, exprimé dans un ou plusieurs domaines (intellectuel, artistique, relationnel…).

Mais là encore, il faut être prudent avec les traductions. Quand la littérature anglo-saxonne traduit notre « haut potentiel intellectuel » par « over gifted », elle parle en fait d’un très haut QI. Ce n’est pas la même chose que le haut potentiel « français ».


	
[image: À retenir]Il existe plusieurs mots pour désigner le haut potentiel, chacun ayant son histoire et ses limites.



	
Ces mots renvoient à des conceptions différentes de l’intelligence (fixe, développementale, émotionnelle, etc.).



	
Aucun terme n’est « parfait », mais certains sont plus utiles, car plus ancrés dans la recherche actuelle.



	
Il n’existe aucun consensus international sur le vocabulaire du haut potentiel.



	
Les termes varient selon les pays, les cultures, les disciplines.



	
Le mot « haut potentiel » est utile, mais il ne dit pas tout.



	
L’important, ce n’est pas le mot, c’est ce qu’il révèle de vous, de votre fonctionnement et de vos besoins.











Que signifie le mot « haut potentiel » ?

Le terme « haut potentiel » semble simple, presque intuitif. Pourtant, lorsqu’on y regarde de plus près, on découvre un concept mouvant, variable et parfois flou, dont la signification change selon les pays, les contextes, les disciplines et même selon les époques.

[image: Concept clé]Le « haut potentiel » n’est pas une réalité unique, mais un concept construit, qui dépend de critères choisis par des chercheurs, des cliniciens, des éducateurs ou des institutions. Ces critères ne sont ni universels ni immuables.


Une variation selon les pays

En Europe francophone, le terme retenu est généralement « haut potentiel ». Il vient à l’origine de la Belgique, où l’on parle simplement de « haut potentiel » pour désigner un fonctionnement globalement plus rapide, plus intuitif, plus complexe. En France, on a préféré ajouter « intellectuel » – d’où la formule haut potentiel intellectuel (HPI) – pour insister sur la sphère cognitive.

[image: Le saviez-vous ?]Le terme « HPI » est spécifique à la France. Il est absent du vocabulaire utilisé au Québec ou en Belgique francophone. Chez les Québécois comme chez les Belges, on emploie un autre mot : la douance. Ce terme désigne le concept en lui-même, ce que recouvre le fait d’être « doué », tandis qu’on dit d’une personne qu’elle possède une douance ou qu’elle est une personne douée.

[image: Vrai/faux]« Il existe une définition claire et universelle du haut potentiel. »

Faux. Le haut potentiel est une construction sociale et scientifique, qui varie selon les critères retenus. Il n’y a aucune norme unique ou définitive. Ce flou peut provoquer des désaccords, des malentendus et des querelles d’experts.




Une étiquette aux contours mouvants

Le haut potentiel (ou haut potentiel intellectuel) n’est pas une entité fixe : c’est une étiquette, attribuée selon des critères variables et arbitraires.

Ces critères peuvent porter sur :


	
un QI global supérieur à un seuil fixé (120 – 125 – 130) ;



	
des aptitudes spécifiques (en mathématiques, en créativité, en musique…) ;



	
un fonctionnement cognitif original, non toujours mesurable par les tests classiques ;



	
des indicateurs émotionnels ou comportementaux, selon les approches éducatives ou cliniques.





[image: Le petit conseil du pro]Il est plus utile de comprendre le fonctionnement d’une personne que de la faire entrer dans une case. L’étiquette n’a de valeur que si elle éclaire, pas si elle enferme.




Une histoire de conceptions

Le haut potentiel est un concept évolutif. Sa définition dépend du modèle de l’intelligence auquel on se réfère ; or ces modèles ne cessent d’évoluer depuis plus de cinquante ans.

Selon les périodes et les cultures, on a parlé d’intelligence :


	
« générale » mesurée par le QI ;



	
multiple (Howard Gardner) ;



	
émotionnelle ;



	
fluide vs cristallisée ;



	
contextuelle ou créative…






	
[image: Ça vous parle si…]Vous avez un excellent raisonnement, mais vous n’êtes pas « bon en tests ».



	
Vous êtes créatif, intuitif, mais vous doutez d’être « vraiment HP » parce que vous n’aimez pas les maths.



	
Vous ressentez que votre cerveau ne fonctionne pas comme les autres, sans pouvoir le « prouver » avec un chiffre.





[image: À retenir]En fonction du modèle retenu, la définition du haut potentiel change, mais aussi :


	
les outils pour l’évaluer ;



	
les personnes identifiées ;



	
les modalités d’accompagnement proposées.



	
Le haut potentiel est un concept, pas un diagnostic.



	
Il varie selon les pays, les cultures, les époques, les modèles scientifiques.



	
Il peut être général (dans plusieurs domaines) ou spécifique (maths, créativité, etc.).



	
Il repose autant sur des recherches scientifiques solides que sur des croyances ou intuitions personnelles.



	
Il est toujours lié à une vision de l’intelligence, explicite ou implicite.











Évolution du concept de haut potentiel

Des évolutions marquantes dans la notion de haut potentiel ont vu le jour à partir du début du XXe siècle. On peut les classer en plusieurs vagues : la première correspond aux premières études modernes sur l’intelligence ; la seconde fait évoluer l’intelligence générale vers une intelligence aux multiples aptitudes distinctes ; la troisième élargit le concept vers une définition plus systémique ; la quatrième conçoit le haut potentiel comme un processus développemental.


La première vague : la construction de l’intelligence générale


Les premières études modernes sur l’intelligence

La première vague de l’étude du haut potentiel, conduisant à la construction du concept de l’intelligence générale, coïncide avec les débuts de la psychométrie et les premières tentatives pour définir et mesurer l’intelligence. Ce mouvement prend ses racines à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle, une période marquée par des avancées significatives en psychologie expérimentale et en statistiques.

L’un des pionniers de cette période est Francis Galton, un scientifique britannique qui s’intéresse aux différences individuelles dans les capacités humaines. Galton est l’un des premiers à proposer que l’intelligence puisse être mesurée quantitativement, et il développe des tests sensoriels et moteurs pour tenter de quantifier cette notion. Bien que ses méthodes n’aient pas été largement adoptées, ses idées ont jeté les bases de la psychométrie.

[image: Le saviez-vous ?]Francis Galton est également considéré comme l’un des fondateurs de l’eugénisme, mouvement idéologique visant à « améliorer » l’espèce humaine. Ce contexte historique explique certaines dérives des débuts de la psychométrie.




La naissance des tests de QI (1904) et la vision de l’intelligence comme aptitude générale

Le véritable point de départ des études modernes sur l’intelligence est l’œuvre d’Alfred Binet et de Théodore Simon. En 1904, le ministère de l’Éducation nationale en France demande à Binet de créer un outil pour identifier les enfants ayant des besoins éducatifs spéciaux. Binet et Simon développent ainsi le premier test d’intelligence pratique, connu sous le nom d’échelle métrique de l’intelligence Binet-Simon.

Le test Binet-Simon évalue diverses fonctions cognitives, telles que la mémoire, l’attention et la capacité à résoudre des problèmes. Les résultats permettent de déterminer l’âge mental de l’enfant, qui peut être comparé à son âge chronologique pour identifier les écarts. L’approche de Binet repose sur l’idée que l’intelligence est une capacité globale, un ensemble unifié d’aptitudes mentales.

[image: À éviter]Croire que Binet cherchait à repérer les « plus doués ». Son objectif était de détecter les enfants en difficulté scolaire pour les aider. Il s’opposait à toute forme de classement figé des capacités intellectuelles.

Il est important de savoir qu’il cherchait à dépister ce que l’on appelle aujourd’hui la déficience intellectuelle, et non son contraire. Il disait lui-même qu’il aurait pu créer un test mesurant la quantité d’intelligence, mais que ce n’était absolument pas son propos.

Quelques années plus tard, en 1916, Lewis Terman, un psychologue américain, adapte le test Binet-Simon pour créer le Stanford-Binet Intelligence Scale. Terman introduit la notion de quotient intellectuel (QI), qui est alors une mesure standardisée de l’intelligence, calculée en divisant l’âge mental par l’âge chronologique et en multipliant le résultat par 100. Ce test devient rapidement la norme pour l’évaluation de l’intelligence aux États-Unis. Terman est également célèbre pour avoir suivi pendant soixante-dix ans une cohorte de personnes à haut potentiel (connues sous le nom des termites), et les résultats qu’il en a tirés sont aujourd’hui encore fondamentaux dans la connaissance et la compréhension des personnes à haut potentiel.

[image: À retenir]Le QI (quotient intellectuel) est un indicateur statistique apparu en 1916 avec l’adaptation américaine du test de Binet. Il reste aujourd’hui un critère de référence pour la détection du haut potentiel, même s’il ne suffit plus à lui seul.




L’intelligence générale et la notion de « g »

Parallèlement, Charles Spearman, un psychologue britannique, propose en 1904 la théorie de l’intelligence générale, ou facteur « g ». Selon Spearman, le facteur « g » représente une capacité cognitive globale qui sous-tend les performances dans diverses tâches mentales. Il fonde cette théorie sur ses recherches de l’analyse factorielle, où il découvre que les résultats des tests cognitifs tendent à être corrélés. Spearman en déduit qu’il existe un facteur commun de base, « g », qui contribue à la performance dans différents domaines intellectuels.

Cette conception de l’intelligence générale devient prédominante et influence fortement la compréhension et la mesure de l’intelligence au cours du XXe siècle.
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